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PIDAGOGIE
PRÉsERVONS L'ENFANCE

De tous les devoirs quiincombent aux éducateurs de la jeunesse, onest-il un plus noble que celui de protéger les enfants contre tous les dangersqui les menacent: dangers moraux ou physiques.
Quelle est belle l'âme de l'enfant bien élevé par des parents vraimentchrétiensi Que cette &me est digne de respect et de soin t
Qu'il est beau l'enfant en parfaite santé, dont la joyeuse exubérancede vie jette une note de gaieté et d'espoir dans la ?amille et à l'école. Ceteésor de la santé, gage d'un avenir heureux et utile, mérite aussi une pro.tection de tous les instants.
Pour mieux préserver les jeunes ames qui nous sont conées, gagnons-les d'abord par une bonté vraiment paternelle. Aimons-les comme sielles étaient celles de nos enfants; respectons-les, puisque nous leur consa-crons notre vie.
L'enfant est non seulement la joie du présent, mais il est surtout lajoie de l'avenir. "L'enfant, c'est l'espérance, l'espérance du ciel môme;car c est l'héritier des palmes éternelles, l'objet des complaisances de Dieu,le frère et l'ami des anges!1
"C'est l'espérance de la terre, dont il est déjà la richesse et le trésor, dontil sera un jour la force et la gloire. C'est l'espérance de la patrie et de l'hu-mnanité toute entière, qui se renouvellent et se réjouissent en lui. C'estici-bas, surtout, l'espérance de la famille dont il fait déjà la joie et le déli-

ces, dont il sera un jour la couronne et l'honneur."(1)
(1 Mon@eipeur Dupssloup, L'antW.
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